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a e i o u 

f>a be bi bo bu 

ca ce ci co eu 

da de di do du 

fa fe fi fo fu 

ga ge gi go gu 

ha he hi bo hu 

ja je j i jo ju 

ka ke ki ko ku 

la lo li lo lu 



ma me mi mo mu 

na ne ni no nu 

pa pe pi po pu 

qua que, qui quo quu 

ra re ri ro ru 

sa se si so su 

ta te ti to tu 

va ve vi vo vu 

xa xe xi xo xu 

za ze ti zo /u 



Pa pa | car ton 
ma man poi son 

na nan I han ne ton 
da ua I hé ris son 
ton tou pa pil Ion 
jou jou ar ti chaut 
cou teau a hri cot 
gâ teau ar ro soir 
cha peau a breu voir 

Lé guin ré ser voir 
hi ron del le é gru geoir 
de moi sel le ba lan ce 

jar diu con fi an ce 
rai sin com plai san 
chi en ger çu re 
car lin bru lu re 

se rin en ge lu re 

voi sin con û tu re 

mas se pain ro quet te 



noi sel te 
cein tu re 
fri su re 
cou ver tu re 
pa 1 a sol 
tour ne sol 
ros si gnol 
ré glis se 
é cre vis se 
re non eu le 
ri di eu le 
ar li fi ce 
hu mi li té 
do ci li te' 
vi va ci té 
hon ne te te 
vé ra ci té 

sin gu la ri té 
fa nu li a ri lé 
vail lan ce 
sur veil lan ce 
bien veil lan ce 
ex tra va gan ce 
il lu rai na ti on 
os ten ta ti on 
dis si pa ti on 
vo mis se ment 
é va nou is se ment 
é b!ou is se ment 
i nu ti le ment 
heu reu se ment 
sin gu lié re ment 
pro di gieu se ment 
phi lo so phie 

Les cou teaux cou pent 
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Les é pin gles pi quent. Les chats 

é gra ti gnent. Le feu brû le. 

Voi ci un che val : il a qua tre jam­

bes. Les oi seaux n'ont que deux jam­

bes } mais ils ont deux ai les, ils vo­

lent. 

Les pois sons ne vo lent pas, ils 

na gent dans l'eau. Les pois sons 

ne pour roient pas vi vre dans l'air. 

Le vez la té te, vous ver rez le 

60 leil. 

C'est Dieu qui a fait le so leil 

Dieu a fait tout ce que nous voy­

ons : il est mai tre de tout, il sail 

tout. 

Pour plai re à Dieu, un en fant 

doit o bé ir à ses pa rens, et m 

fai re du mal ou de la pei ne à per-

son ne. 
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II faut que cha cun tra­
vail l e ; ce lui qui ne tra vail le 
pas, ne mé ri te pas de man­
ger. 

L e pain se fait a vec de la fa ri-
ne. La fa ri ne se fait a vec du 
blé. 

Pour a voir du b l é , il faut le 
se mer. A vant de se mer , il laut 
la bon rer. La ter re est dif fi ci-
le à la bou rer. 

L e blé pous se des ra ci nés. 
Les ra ci nés por teut u ne t i ­
ge , cet te ti ge pro duit un é pi. 
Cet é pi ren fer me des grains 
de blé. 

Les ar bres ont des ra ci nés , 
qui sont com me leurs pieds; 
ils ont des bran ches, qui sont 
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cora me leurs bras, et des ra­

meaux, qui sont com me leurs 

mains. 

Sur les ra meaux, il vient des 
feuil les et des fleurs. Quand les 
fleurs sont tom bées, il res te un 
pe tit fruit. Ce fruit de vient 
gros : on le man ge, quand le 
so leil l'a mû ri. 

La pom me est le fruit du 
pom mier : on fait du ci dre a-
vec des pom mes, quand el les 
ont é té c era sées dans un pres­
soir. 

A vec des rai sins, on fait du 
vin. Les rai sins sont le fruit 
de la vi gne. 

Nos che mi ses sont de toi le. 
La toi le se fait a v<°c du fiL 



L e fil se fait a vec du chan vre. 

On sè me la grai ne qui pro duit 

le chan vre. 

Nos lia bits sont or di nai re­

in eut de lai ne. L a lai ne croît 

sur les mou tons : on la file. 

On ne tond les mou tons qu'u­

ne fois dans l'an née. U ne an­

née est com po sée de dou ze 

mois. Dans un mois, il y a tren­

te jours. 

Quand on est jeu ne, u ne an­

née pa raît bien Ion gue. 

Ou croit qu'on ne de vi en dra 

jamais vi eux. 

La glou ton ne rie ô te la san té. 

Ne dé ro bez rien. 

Ne je tez pas de pain à ter 

re • si vous en a vez trop , il ) 



des gens qui n'en ont pas 

.s sez. 

Ne vous met tez pas en co lè re. 

L'en fant doux se fait ai mer. 

On ché rit l'en fant com plai­

sant. 

Ne mé pri sez per son ne. 

L'en fant le plus ins truit n'est 

pas ce lui qui par le le plus. 

Si vous dé si rez t rop, vous ne se­

rez ja mais heu reux. 

Pour qu'on sup por te vos 

dé fauts, sup por tez ceux des 

au très. 

Si vous vou lez vous fai­

re ai mer , rendez vous ai ma-

ble. 
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œ ce fi ff fti fl 
ffl w & M OE 

œ œ fi ff ffi J l 
jjl a> & JE Œ 

Ne fài tes pas à vos ca ma 

des ce que vous se riez là 

qu'ils vous fis sent. 



18 

Manière de prononcer les Consonnes. 

Be. 
Ce. 
Dé. 
Ef-fe. 
Gé. 
A-che 
Gi. 
Ka. 
El-le. 
Em-me. 
En-ne-
Pé. 
Qu. 
Re. 
Es-se. 
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A C C E N S . 

Aigu. " Grave. 
Circonflexe. •• Tréma. 

Hrtéf Mè-re, Pà- tre , ]\Iè-nie, Maî-trc, 
A-pô-tre, Hé-ro-ï-ne. 

\ES Accens mettent une grande différence dans 
la manière dont on prononce les Ici l ies sur les ­

quelles ils sont placés; ainsi l'on ouvre beaucoup 
plus la bouche pour prononcer IV du mot procàs, 
que pour prononcer celui du mol honte. 

"L'e sur lequel on met un accent aij;ii . s'appelle un 
4 fermé; celui sur lequel on place un accent grave, 
s'appelle un è ouvert. 

On m«t l 'accent circonflexe sur les voyelles qu'on 
prononce en appuyant, comme dans les mots bltlmr, 
tempête, gitc, trône, llûlc. 

r T e . 

V Ve. 
X lk-ce. 
Y Y - g r e c . 
Z Zaide. 
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I W a cinq voyelles ; a, e, i, o, u. On les «ppelW 
voyel les , parce qu'elles remplissent seules la vo ix . 

Il n'en est pas de même des autres lettres : on les 
nomme consonnes, parce qu'elles n'ont de son qu 'a­
vec une autre lettre ; ainsi quand ou prononce un b, 
le son est le même que s'il y avoit u-i e à cote. 

•• Tréma. 

L e tréma est un signe qui avertit qu'il faut pro­
noncer la voyelle sur laquelle il se t r ouve , séparé­
ment de la lettre qui suit : ainsi dans le mot haïr, on 
prononce lia ir parce qu'il y a un t réma, et non pas 
flair. 

' Apostrophe. 
L'apostrophe se met en hau t , à la place d'une 

voyel le suppr imée, comme dans les m o t s : l'arbre, 
l'oiseau, parce qu'il auroit été trop dur de dire : le 
arbre. le oiseau. 

- Trai t d 'union. 
L e trait d'union se met entre deux mots qui n'en 

forment qu'un, comme :portc- jaix , porte-clef,porte-
crayon. 

ç Cédille. 

La cédille se met on bas sous la lettre c, pour 
avertir qu'on doit prononcer ce c comme s ; par 
exemple dans le mot leçon. 

» Guillemets. 

Les guillemets sont deux virgules qui marquent 
que les mots devant lesquels ils se trouvent, sont le 
langage de quelqu'un qui n'est pas celui qui parloil 
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f, 2 , 3 , 5 , 5 , 
Uny Deux, Trois, Quatre, Cinq, 

e auparavant, on s'en sert encore pour faire eonnoitre 
les mots ou les lignes qui sont empruntés d'un autre 

s livre. 
( ) Parenthèse. 

La parenthèse est composée de deux crochets ; 
elle marque que ce qui est enfermé en t re , est déta­
illé de ce qui préecdoit et de ce qui suit. 

Virgule, pour s'arrêter un peu. 
Poiut et virgule; pour s'arrêter davan­

tage. 
Deux points : pour s'arrêter encore 

davantage. 
Point . pour s'arrêter tout-à-fV'* 
Point d'interrogation ? 
Point d'admiration ou d'exclamation 1 
Ceux qui composent les livres ne placent pas tous 

«•es signes indifféremment. 
La virgule marque les différentes parties d'une 

phrase , c'est-à-dire d'un assemblage de mots qui 
contribuent à former le même sens. 

Le point et la virgule marquent que la phrase 
n'est pas entièrement linie. 

Les deux points marquent qu'une phrase est finie, 
niais qu elle dépend d'une phrase composée, dont 
toutes les parties sont lices avec la principale. 
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6 , / , 8 , f ) , 0 . 
Six, Sept, Huit, Neuf, Zéro. 

Ces caractères s'appellent des chiffres 
il serveni à compter. 

P o u r e x p r i m e r des n o m b r e s p lus considérables 
sans a v o i r r e c o u r s à d'autres c a r a c t è r e s , on est con 
v e n u que de dix unités on n'en feroit qu'une à la 
que l l e on d o n n e r o i t le nom de dizaine, et que l'o 
c o m p t e r a i t p a r dizaines comme on compte p a r uni 
t é s , c ' e s t - à - d i r e que l'on d i r o i t d e u x dizaines 
t ro i s , etc., jusqu'à neuf dizaines; que , p o u r représen 
t e r ces n o u v e l l e s u n i t é s , on e m p l o i e r a i t les même 
chi f fres que p o u r les unités s i m p l e s , e t qu'on l e sd i s 
t ingueroi t de celles-ci en les p laçant à l eur gauche. 

A ins i , p o u r r e p r é s e n t e r trente-quatre, qui ren ier 
ment trois dizaines et q u a t r e u n i t é s , o n est conve iu 
d'écrire 3 4 ; p o u r r e p r é s e n t e r soixante , qui contient 
un n o m b r e exact de dizaines sans aucune u n i t é , or. 
écr i t 6 0 . Z é r o m a r q u e à la fois qu'il n'y a point d'u­
nités s imples , et q u e le n o m b r e six exprime de) 
dizaines. 

P o u r fa ire des c o m p l e s plus é t e n d u s , on foi n i . 
de dix dizaines une seule u n i t é , qui a le nom de cen­

taine, parce q u e d ix fois d ix font cent ; et on place 
les chif fres qui a p p a r t i e n n e n t à ces c e n t a i n e ! , à h 

gauche des dizaines. 

Il en est de m ê m e des mi l l e , que l'on f o r m e de d i \ 
c e n t a i n e s , et ainsi de suito p o u r tous les n o m b r e 
q u e l'on p e u t imaginer . 

Les p r i n c i p a l e s règ les du calcul sont : ['aftek'tiniit 

la soustraction, !a m»lO/Ut.s**iA. U «f*r* 



2 3 

L'ADDITION. 

Mon enfant, supposons que tu tires quelque* ce-, 
rises d'une corbeille; pour savoir combien tu en au­
ras pr i s , tu diras : 

Par exemple : 4 cerises, 
plus 2 cerises, 
plus 3 cerises, 

font 9 cerises. 
Le nombre 9 est le total que tu cherchois. 
Ainsi l'ado!ition consiste à ajouter plusieurs nom 

bres les uns aux autres, pour en connottre la somme 
totale. 

LA SOUSTRACTION. 
Supposons <|iie tu n'jies pris que 7 cerises, et que 

tu en remettes '<, combien t'en restera-t -il? 
de 7 cerises 

ôte i cerises ; 

restent 3 cerises. 

Ainsi, par la soustraction, on ôte un moindre nom 
bro d'un plus grand pour savoir ce qu'il en reste. 

LA MULTIPLICATION. 

Si je te donne 15 cerises par jour , combien eu 
mangeras-tu en 4 jours ? 

Multiplie . . . 1 > 
Par 4 

C'est-à-dire compte i fois 1 5 , 
Tu trouveras . . 00 cerises. 

La multiplication consiste donc à multiplier deux 
nombres l'un par ' 'autre pour trouver un troisième 
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nombre qui contienne 1« prcmier.autaut de fois qu'il 
y a d'unités dans le second. ' 

LA DIVISION. 

Si par hasard il ne s'étoit trouvé dans la corbeille 
que 30 cerises, et qu'il t'eût fallu les partager entre 
U personnes, combiea chaque personne en auroit-
clle eu? 

Divisées par G, 

donnent 5. 

Chaque personne auroit donc eu 5 cerises. 
«L'usage de la division est, comme lu vois, de par­

tager un nombre en autant de parties qu'il y a d'u­
nités dans celui par lequel on le divise 

CHIFFRES ARABES E T ROMAIMS. 

Un 1 L 
Deux 2 II. 
Trois 3 III. 
Quatre l IV. 
Cint] S V. 
Six 6 VI. 
Sept 7 vu. 
Huit 8 VIIL 
Neuf 9 IX. 
Dix 10 X. 
Onze 11 XI. 
Douie* 12 XII. 
Treiatc* 13 XIII. 
Quatorze M XIV. 
Quinte 15 XV. 



Seize 
t)ix-sept 
Dix-huit 
Dix-neuf 
Vingt 
Vingt et un 
Vingt-deux 
Ving-trois < 
Vingt-quatre 
Vingt-cinq 
Vingt-six 
Vingt-sept 
Vingt-huit 
Vingt-neuf 
Trente 
Trente et un 
Trente-deux 
Trente-trois 
Trente-quatre 
Trente-cinq 
Trente-six 
Trente-sept 
Trente-huit 
Trente-neuf 
Quarante 
Quarante et un 
Quarante-deux 
Quai \inte-frois 
Quarante-quatre 
Qiiaranle-cinq 
Quarante-six 
Quai ante-sept 
Quarante-huit 
Quarante *«**uf 

2b 
16 XVI. 
17 X V I I . 
18 XVII I . 
19 X I X . 
20 XX. 
21 X X L 
22 X X I I . 
23 X X I I I . 
24 X X I V . 
25 X X V . 
26 X X V I . 
27 X X V I I . 
28 X X V I I I . 
29 X X I X . 
30 X X X . 
31 X X X I . 
32 X X X I I . 
33 x x x i n . 
34 X X X I V . 
35 X X X V . 
36 X X X V I . 
37 X X X V I I . 
38 X X X V I I I . 
39 X X X I X . 
40 X X X X ou X L 
41 X L I . 
42 XLII . 
43 X L ï t l . 
44 XLIV. 
45 XLV. 
46 XLVI. 
47 XLvn. 
48 XLVIIL 
49 XLIX. 

file:///inte-frois


Cinquante 
Cinquante et un 
Cinquante-deux 
Cinquante-trois 
Cinquante-quatr» 
Cinquante-cinq 
Cinquante-six 
Cinquante-sept 
Cinquante-huit 
Cinquante-neuf 
Soixante 
Soixante et un 
Soixante-deux 
Soixante-trois 
Soixante-quatre 
Soixante-cinq 
Soixante-six 
Soixante-sept 
Soixante-huit 
Soixante-neuf 
Soixante-dix 
Soixante-onze 
Soixante-douze 
Soixante-treize 
Soixante-quatorze 
Soixante-quinze 
Soixante-seize 
Soixante-dix-sept 
Soixante-dix-huit 
Soixante-dix-neuf 
Quatre-vingts 
Quatre-vingt-un 
Quatre-vingt-deux 
Quatr >7*iict-troii 

2 6 

50 L. 
51 IL 
52 UL 
53 un. 
54 L I T . 
55 L V . 
56 L V L 
5T L V D . 
58 LVIII . 
59 L I X . 
60 L X . 
61 L X I . 
62 L X U . 
63 L X U I . 
64 L X I V . 
65 L X V . 
66 L X V I . 
67 L X V I I . 
68 L X V I H . 
69 L X I X . 
70 L X X . 
71 L X X I . 
72 L X X I I . 
73 L X X I H . 
74 L X X I V . 
75 L X X V . 
76 L X X V I . 
77 L X X V H 
78 I.XXV1II. 
79 l.XXIX. 
8') I XXX. 
81 I.XXXI. 
«j! 1.XXX1I. 
b3 I.XJ'.XIII 
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Quatre-vingt-quatre Si L X X X I V . 
Quatre-vingt-cinq 85 L X X X V . 
Quatre-vingt-six N i L X X X V I . 
Quatre-vingt-sept 87 L X X X V I I . 
Quatre-vingt-huit « 8 L X X X V 1 I I . \ 
Quatre-vingt-neuf *9 L X X X I X . 
Quatre-vingt-dix 90 xc. 
Quatre-vingt-onze 91 X C I . 
Quatre-vingt-douze 92 X C I I . 
Quatre-vingt-treize 93 X C I I I . 
Quatre-vingt-quatorze <M X C I V . 
Quatre-vingt-quinze 95 x c v . 
Quatre-vingt-seize 90 X C V I . 
Quatre-vingt-dix-sept 97 X C V I L 
Quatre-vingt-dix-huit 98 X C V I I L 
Quatre-vingt-dix-neuf 99 X C I X . 
Cent 100 c. 
Deux cents 200 ce. 
Trois cents 300 ccc. 
Quatra cents 400 cccc. 
Cinq cents 500 D . 
Six cents 600 DC. 
Sept cents 700 DCC. 
Huit cents 800 DCCC. 
Neuf cents 900 DCCCC. 
mille 1000 M . 

T A B L E A U DE M U L T I P L I C A T I O N . 
'2 fois 2 font U 2 fois 6 font 1 
2 fois 3 font 6 2 fois 7 font 1 « 
2 fois 4 font 8 2 fois 8 font 1G 
2 fois 5 font 10 2 fois 9 font \% 
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2 fi«is 10 font 20 
2 lois 11 font 22 
2 fois 12 font 24 
3 fois 3 font 9 
3 foii 4 font 12 
3 fois 5 font 15 
3 • fois 6 font 18 
5 fois 7 font 21 
3 fois 8 font 24 
3 fois 9 font 27 
3 fois 10 font 30 
3 fois 11 font 33 
3 fois 12 font 3 6 

4 fois 4 font 1 6 
fois 5 font 20 

4 fois 6 font 24 
i fois r font 28 
U fois 8 font 32 
4 fois 9 font 3 6 
4 fois 10 font 4 0 
A fois 11 font 44 
4 fois 12 font 48 
5 fois 5 font 25 
5 fois 6 font 30 
5 fois 7 font 35 
S fois 8 font 40 
5 fois 9 font 45 
5 fois 10 font 50 
5 fois 11 font 55 
5 fois 12 font 60 

G fois 6 font 36 
6 fois 7 font 42 
6 fois 8 font 48 
6 fois 9 font 54 
G fois 10 font 60 
6 fois 11 font 66 
6 fois 12 font 72 
7 fois 7 font 49 
7 fois 8 font 56 
7 fois 9 font 63 
7 fois 10 font 70 
7 fois 11 font 77 
7 fois 12 font 84 
8 fois 8 font 64 
8 fois 9 font 72 
8 fois 10 font 80 
8 fois 11 font 8 8 
8 fois 12 font 96 

9 fois 9 font 81 
9 fois 10 font 90 
9 fois 11 font 99 
9 fois 12 font 108 

10 fois 10 font 100 
10 fois 11 font 110 
10 fois 12 font 120 
11 fois 11 font 121 
11 fois 12 font 132 

12 fois 12 font J 4 4 



SECONDE PARTIE. 
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MâSIMIS 

DE L'ÉCRITURE SAINTE. 

ENFANS, obéissez à vos pères et à vo« 
mères en ce qui est selon le Sei­

gneur , car cela est juste. Ephés. 6. 
Il faut plutôt obéir à Dieu qu 'aux hom­

mes. Act. 5. 
Celui qui a ime son père et sa mère 

plus que m o i , n'est pas digne de moi . 
St. Matt. i o . 

Honorez votre père et votre mère , afin 
que vous soyez h e u r e u x , et que vous 
viviez long-temps sur la terre. Deut. 5. 

Maudit celui qui n'honore point son 
père et sa mère. Deut. 27. 

Celui qui outragera son père et sa 
mère est digne de mort. F.xod. 21 . 

Mon fils, soulagez votre père dans sa 
vieillesse, et ne l'attristez pas durant sa 
v i e ; car la charité que vous aurez eut 
pour votre père, ne sent point mise en 
oubli devant Dieu. Ecttc. S. 
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Un enfant qui est sage est la joie ch 
son père ; et 1 enfant insensé est la tris­
tesse de sa mère. Prov 10. 

Corrigez votre fils, il vous consolera , 
et deviendra les délices de votre âme. 
Prou. 29. 

Le méchant se moque de la correction 
de son père; niais celui qui se soumet 
au châ t iment , en deviendra plus sage. 
Prou. i 5 . 

L'enlant abandonné à sa volonté cou­
vrira de confusion sa mère , et deviendra 
insolent. Prov. 29. 

Ne rendez point voire fils maître de 
ses act ions , pendant qu'il est j e u n e ; et 
ne négligez point ce qu'il fait et ce qu'il 
pense. Ecclé. 5o. 

Instruisez votre fils, et appliquez-vous 
à le lbrmer, de peur qu'il ne vous désho­
nore par sa vie honteuse. Ecclé. 3o. 

L'enfant qui dérobe quelque chose à 
son père et a sa mère , et qui dit (pie ce 
n'est pas un péché, a part au cr ime des 
homicides. Prov. 28. 

Enfans , obéissez à vos supérieurs, et 
soyez soumis à leurs ordres, car ce sont 
eux qui veillent pour Le salut de vos 
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âmes, comme devant en rendre compte à 
Dieu. Héb. i 3 . 

Celui qui aime à être repris aime la 
science ; mais celui qui hait les répri­
mandes, s'égare. Prov. 10 . 

Celui qui eot de Dieu, écoute les paro­
les de Dieu ; c'est pour cela que vous ne 
les écoutez pas, parce que vous n'êtes pas 
de Dieu. St. Jean, 8. 

Mon fds, demandez toujours conseil à 
un homme sage, lubie, 4-

Portez honneur et respect à ceux qui 
ont les cheveux hlancs. Làv. i 3 . 

Celui qui fréquente des personnes sa­
ges, devient sage. Prov. i 5 . 

Rendez-vous service les uns aux au­
tres par un esprit de charité. Gai. 5. 

Soyez toujours prêts à faire du bien à 
vos frères, et à tout le monde, i Thess. 5. 

Edifiez-vous les uns les autres, rendez-
vous parfaits et excitez-vous au bien, 
a Cor. i 3 . 

N'ayez point de liaison avec les mé-
chans. Ecclé. j . 

Eloignez-vous des mauvaises langues, 
et que des médisans soient loin de vous. 
Prov. 4-
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M o n fils, a y e z D i e u p ré sen t à l ' espr i t 
t o u s les j o u r s d e v o t r e v i e , n e c o n s e n t e z 
j a m a i s a u p é c h é , e t n e v i o l e z j a m a i s les 
p r é c e p t e s d e l a l o i d u S e i g n e u r n o t r e 
D i e u . Tobie, 4. 

C e u x q u i c o m m e t t e n t l e p é c h é s o n t 
s n n e m i s de l e u r â m e . Tobie, i a . 

E v i t e z le m a l et fai tes le b i e n . Ps. 11. 

C e l u i q u i c o m m e t le p é c h é es t e n f a n t 
Ju d i a b l e ; e t c e l u i q u i est né de D i e u ne 
c o m m e t p o i n t d e p é c h é . EpitrcSt. Jean, 3 . 

T â c h e z d ' a v o i r l a p a i x a v e c t o u t l e 
m o n d e , e t d ' a v o i r la sa in te t é , s ans l a q u e l l e 
p e r s o n n e n e v e r r a D i e u . Hébreux, 1 1 . 

Q u e v o t r e l u m i è r e lu i se d e v a n t les 
i i o m m e s , afin q u ' i l s v o i e n t v o s b o n n e s 
œ u v r e s , e t q u ' i l s e n g l o r i f i e n t v o t r e P è r e 
j u i es t d a n s le c i e l . St. Matt. 5 . 

F a i t e s t o u t e s v o s a c t i o n s d a n s u n e s ­
p r i t d e c h a r i t é . 1 Cor. 1 6 . 

Q u i c o n q u e s ' é l ève s e r a a b a i s s é , e t q u i ­
c o n q u e s ' h u m i l i e s e r a é l e v é . iSSf. Luc, 1 4 . 

C e l u i q u i a d e l a v a n i t é e t d e l ' o r ­
g u e i l , s e r a e n a b o m i n a t i o n d e v a n t D i e u . 
Prov. 1 6 . 

L e j e u n e h o m m e s u i t sa p r e m i è r e v o i e 
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dans la vieillesse même, et ne ia quittera 
point. Prov. 22 . 

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu , 
de tout votre cœur, de toute votre âme, 
et de tout votre esprit. Mat t. 2 2 . 

Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, 
et ne servirez que lui seul. St. Luc, 4. 

Sachez que Dieu vous fera rendre 
compte au jour du jugement de toutes 
les choses que vous aurez faites dans votre 
jeunesse. Ecclé. 1 1 . 

Craignez Dieu, et observez ses com-
mandemens ; car c'est là le tout de 
l'homme. Ecclé. 1 2 . 

Si vous voulez entrer dans la vie éter­
nelle, observez mes commandemens. 
St. Mat t. ig. 

Heureux ceux dont les mœurs et la vie 
sont pures, et qui se conduisent suivant 
la loi de Dieu. Ps. 1 ig. 

Rien ne manque à ceux qui craignent 
le Seigneur. Ps. 3 5 . 

Le juste est plus heureux avec le peu 
de biens qu'il possède, que les rnéchans 
avec leurs grands biens. Ps. 3g. 

Mon lils, ne craignez point : ilest vrai 
'que nous soinmoe «ouvres : mais nous 
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aurons beaucoup de biens, si nous crai­
gnons D i e u , si nous nous éloignons de 
tout p é c b é , et si nous faisons de bonnes 
actions. Tobie, 4-

Ne portez point envie aux méchans 
et ne désirez pas d'être comme eux 
Prov. 24. 

Les méchans et les scélérats périront;; 
et ceux qui abandonnent le Seigneur se 
ront consumés. Isaïe, 1. 

Quand vous entrez dans la maison du: 
Seigneur , considérez où vous êtes. Ec. 4 

Tremblez devant mon sanctuaire, cai i 
je suis le Seigneur votre Dieu. Lèvit. 10 

Si quelqu'un profane le temple de 
D i e u , Dieu le perdra. 1 Cor. 4. 

Vei l lez et priez, afin que vous ne suc­
combiez pas a la tentation. St. Matt. 26. 

Mon fils, avez-vous péché, ne péchez 
p lus ; mais priez pour vos fautes passées, 
afin qu'elles vous soient pardonnées 
Ec. 3 i . 

Après que vous aurez m a n g é , et que 
vous serez rassasié, bénissez le Seigneui 
votre Dieu, qui vous a donné tous ces 
biens. Deut. 8. 

Soit que vous mangiez , soit que vous 
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buviez ou quelque chose que vous fassiez, 
faites tout pour la gloire de Dieu et au 
nom de Jésus-Chris t notre Seigneur , en 
rendant grâces à Dieu le Père pour lu i . 
i Cor. io . 

. L e soi r , le mat in , et à mid i , j e racon­
terai et j e chanterai les louange» du S e i ­
gneur ; et il écoutera ma voix . Ps. 54-

Souvenez-vous de sanctifier le j o u r du 
Sabbat. Exod. 20. 

Faites de dignes*fruits de pénitence. 
St. Malt. 3 . 

J e vous dis en vé r i t é , m i e , s i vous ne 
vous ((invertissez, vous n entrerez point 
dans le royaume des c ieux. .S7. Malt 1 3. 

Si vous ne laites pénitence, vous pér i ­
rez tous delà même manière. St. Luc, i 3 . 

Faites péni tence, et convertissez-vous 
afin que vos pécbés soient effacés. Act. 3 . 

Si nous confessons nos péchés, Dieu eat 
fidèle et juste pour nous les pardonner , 
et pour nous purifier de toute in iqui té , 
1" Eyilrc St. iean. 

Ne rougissez point et n'ayez point de 
bonté de confesser vos pè '1 é s , et ne vous 
soumettez point à toutes iorte» de pe r ­
sonnes p e u r le i)éoh»>. 
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YOIM afmerea Totre prochair» ooram» 
Tous-méme. Matt. a a. 

M M petits en fans, n'aimer point vo» 
frères, de parole ni de langue, mais par 
des œuvres et en vérité. Ep. St. Jean, 5 . 

Traitez les autres comme vous vou­
driez en être traités; car c'est là toute la 
loi et les prophètes. Matt. 7. 

Vous ne déroberez point, et vous ne 
désirerez rien des biens de votre pro­
chain. Exod. 5o. 

La crainte du Seigneur est le commen­
cement de la sagesse; les méchans mé­
prisent la sagesse et la science. Prov. 1. 

Celui qui méprise la sagesse et l'in­
struction est malheureux. Sag. 3. 

C'est du Seigneur que vient toute la 
•agesse. Ecclè. 1. 

La sagesse n'entrera point dans une 
lme maligne, et elle n'habitera point 
dans un corps assujéti au péché. Sag. 1. 

Pratiquez en toutes choses riiumililé, 
la douceur et la patience, en vous sup­
portant les uns les autres avec charité. 
Ephis. 4. 

Ecoutez avec docilité ce que l'on vous 
di t . afin de la bien comprendre et d« 



'"donner une réponse sage et juste. Et. 5. 
Ne répondez point avant que d'avoir 

«coûté, et n'interrompez personne au 
milieu de son discours. Eccfe. n . 

Instruisez-vous avant que de parier. 
£cclè. 18. 

Ne jnrjez point, et vous ne serez point 
Jiifjé ; ne condamnez point , et vous n t 
serez point condamné. St. Luc, 6. 

Mes enfans, ne parlée point mal les 
uns des autres. Celui qui médit de son 
frère, et qui juge son frère, parle contre 
la loi. St. Jacques. 

Que si quelqu'un aime la v ie , et désire 
que ses jours soient h e u r e u x , qu'il em­
pêche sa langue de médi re , et que ses 
lèvres ne prononcent pas des paroles 
trompeuses, i St. Pierre, 3. 

Ne soyez point lâches dans votre d e ­
voir et conservez-vous dans la ferveur 
de l'esprit, considérant que c'est le S e i ­
gneur que vous servez. Rom. 1 1 . 

Faites avec plaisir et de bon eepur ea 
ue vous ferez, comme le faisant pour la 
eigneur. Coloss. 5. 

Fuyez les disputes et les querelles» 
TiL 5. 
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Vous ne porterez point de feux té­
moignages contre votre prochain. Ex. 
10. 

Le faux témoin ne demeurera point 
impuni , et celui qui dit des mensonges 
périra. Prov. i g . 

N'inventez point de faussetés contre 
votre frère, ni contre votre ami ; et don­
nez-vous de garde de faire aucun men­
songe. 

Aimez vos ennemis, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent, bénissez ceux qui 
parlent mal de vous , et priez pour ceux 
qui vous calomnient. St. Luc, 6. 

Ne rendez à personne le mal pour le 
mal . Rom. 12. v 

Que toute aigreur, tout emportement 
et toute colère , soient bannis d'entre 
vous. Eph. 4. 

Ne cherchez pointa vous venger,.et ne 
conservez point de souvenir de l'injure 
de vos compagnons. Lèv. i g . 

Oubliez toutes les injures que vous 
avez reçues de votre prochain, et ne faites 
rien pour vous en venger. Ecclé. I O . 

Ne rougissez point de dire la vér i té ; 
car il y va de votre salut. Eç. 4. 
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A y e z le mal en horreur, et a t tache»» 
vous fortement au bien. Ps. 56. 

N'usez point de mensonges l e» uns en­
vers les autres. Coloss. 5. 

D o n n e z - v o u s da carde de faire daa 
mensonges , car l 'habitude de ment i r eal 
très-mauvaise. Ecclé. 7. 

L e Seigneur a en horreur la menteur , 
et le témoin t rompeur qui assure des 
mensonges. Prot: 6. 

L 'ois iveté apprend beaucoup de mal . 
Eçcié. 55. 

T o u t paresseux est toujours pauvre. 
Prow ï i i 

Celui qui ne veut point t rava i l l e r , n* 
doi t point manger, a Thess. 3. 

L ' h o m m e est né pour le travail , c o m ­
m e l'oiseau pour voler . Job, 5. 

Mon b i s , ménagez le temps, et évitas 
le mal. Eç. 4-

Vei l lons et soyons sobres Tficss. 5. 

Prenez garde à vous, de pour que vos 
cœurs ne s appesantissent par l 'excès des 
viandes et du vin. St. Luc, 21. 

L a tempérance dans le boi re et dans le 
manger est la santé de l 'âme et du co:ns. 
Ecclé 5 t . 

I 
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Que nul mauvais discours m aorte (*4 
Totre bouche , mais qu'il n'en sorte que 
de bons et de propres à nourrir la lo i , 
afin qu'ils inspirent de la piété à ceux qui 
les écoulent. Ep. 4. 

Ne savez-vous pas que votre corps est 
le temple du St.-Esprit qui est en vous 
et qui vous a clé donné de D i e u , et que 
vous n'êtes plus à vous-même? Car vous 
avez été acheté d'un grand prix. Glori ­
fiez-vous donc, et portez Dieu dans votre 
cœur. 1 Cor. K>. 

Le partage des impudiques sera d'être 
joies dans un étang brûlant de feu et de 
sou lie. Apoc. 2 1. 

Rien de souillé n'entrera dajisle royau­
me des cieux, ni aucun de ceux qui com­
mettent l 'abomination. Apqc. i\. 

Le Seigneur a en abomination le coeur 
corrompu. Prov, 1 1 . 

Les mauvaises pensées séparent de 
D'eu. Sug. 1. 

Veillez sur v o u s - m ê m e , mon fds, et 
abstenez-vous de toute sorte d'impureté. 
Tob. 4. 

Mes très-ehers enfans, purifions-nous 
Al tout ce qui souille le corps et l'esprit, 
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et t ravai l lons de plus en plus a notre 
sanctification dans la crainte de Dieu, 
e Cor. 7. 

J e vous dis de ne point jurer, mais con­
tentez-vous de dire : cela est , ou cela 
n'est pas; car ce qui est de plus, vient du 
ma l . St. Matt. 5 . 

Vous ne prendrez pas en vain le nom 
du Se igneur votre Dieu ; car le Se igneur 
ne t iendra pas pour innocent celui qui 
au ra pris en vain le nom du Se igneur son 
Dieu. Exod. 20 . 

Vous ne jugerez point faussement en 
son nom. Lévit. 1 9 . 

Ve i l l ez , parce que vous ne savez ni le 
jour ni l 'heure que le Fils de l ' homme 
viendra . St. Matt. 

Nous paraîtrons tous au tr ibunal de 
Jé sus -Chr i s t , et chacun rendra compte 
de ses actions. Rom. \/\. 

11 est arrête que tous tes hommes meu­
rent une seule fois, et qu'ensuite ils soient 
jugés . Hèb. g. 

Souvenez-vous dans toutes vos actions 
de votre dernière l in , et vous ne p«che-
re* jamais . Uçifté 7 . 



LA mort des médians est trôa-malheu-
reuse. Ps. 33. 

Mes très-chers enfans, ayez soin de 
travailler à votre sa lu t , avec crainte et 
avec tremblement. Ph. i. 

Le paresseux n'a pas voulu travailler 
à cause du froid; il mendiera son pain 
pendant l 'été, et on ne lui donnera rien. 
Pr. 20. 

L 'ouvrier sujet au vin ne deviendra 
jamais r i che ; et celui qui néglige les 
petites choses tombera peu à peu. Ecclé. 

' 9 - , . 
Celui qui aime son fils, le châtie sou­

v e n t , afin qu'il en reçoive de la jo ie 
quand il sera g rand , et qu ' i l n'aille pas 
mendier aux portes des autres. Ecclé. 3 1 . 

COURTES PRIÈRES DURANT LA MESSE. 

En entrant dans l'Église. 

QU E ce lieu est terrible et vénérable! 
c'est ici la maison de Dieu cl la porte 

uu ciel ; fuites, Seigneur, que je suis dans 
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le respect, et que je tremble a la vue de 
votre sanctuaire. 

En prenant de l'eau bénite, il faut fair-e le 
signe de la croix, et dire : 

Mon Dieu, répandez en moi l'eau de 
votre grâce, pour me purifier de pins en 
pins, afin «pie les adorations que je viens 
vous présenter vous soient agréables. 

Avant que la Messe soit commences. 

Je viens, ô mon Dieu, pour assister au 
saint sacrifice : donnez-moi votre grâce, 
afin que j ' v assiste avec une foi vive, un 
amour ardent , et une humil i té profonde. 

rendant que le prêtre est au bas de l'autel. 

J'ai péché, mon Dieu, je ne suis pas 
digne de lever les veux au ciel, ni de re­
garder votre autel pour vous adorer : 
mais que tous les saints vous prient pour 
moi. Je vous demande g râce , ô Dieu 
tout puissant ; (ailes moi misér icorde, 
et m'accordez le pardon «le mes péchés, 
par Jésus Christ notre Seigneur. 
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Quand le prêtre monte à l autel. 

Père célesN, qui êtes Dieu, ayez pitié 
de nous. Fils Rédempteur du m o n d e , 
qui êtes Dieu, «yez pitié de nous. Esprit 
Saint , qui été* iOieu, ayez pitié de nous. 

Au Gloria in E.vcelsis. 

Je vous adore, ô Père céleste; vousêtes 
le souverain Seigneur, le Roi du ciel , le 
Dieu tout-puissant. Je vous adore aussi, 
ô Jésus mon Sauveur; vous êtes le seul 
Saint , le seul Seigneur, le seul très-Haut, 
avec le Saint-Esj.Wt en la gloire de Dieu 
le Père. v 

Vendant if« Oraisons. 

Dieu tout-puissant, faites-nous la grâce 
d'avoir l'esprit tellement rempli de telle» 
pensées, que toutes nos paroles et nos 
actions ne Wndent qu'à vous plaire par 
Jésus-Christ notre Seigneur. 

J l'Epitre 

Faites-moi ,ô mon Dieu, la grâce d'ai­
mer votre saint* parole, d'en apprendre 
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dé« mon enfance. 

d l'Évangile. . 

Seigneur,bénissez mon esprit, ma bou­
che et mon cœur, de sorte que mes per>-
sées, mes paroles et mes act ions , soient 
réglées par votre Evangile, et que je soi» 
toujours prêt à marcher dans la voie de» 
saints commandemens qu'il contient. 

Au Credo. 

Augmentez ma foi, Seigneur, rendea-
^a agissante par la char i té , et faites-moi 
la grâce de vous être fidèle jusqu'à la 
mor t , afin que je reçoive la couronne d« 
vie. 

A l'Offrande. • 

0 Dieu, qui dites dans voire parole . 
Donnez-moi votre cœur, je \«ous offre le 
mien en même temps que le prêtre vou» 
offre ce pain et ce vin : je vou* offre aussi 
mon corps ; faites que ce corps et cette 
âme soient une hostie vivante, sainte et 
agréable à v»» veux. . 



48 

Lorsque le prêtre lave ses doigts. 

Lavez -moi , Seigneur, dans le sang de 
l 'Agneau sans tache, pour effacer dan» 
m o u corps et dans mon âme les moin­
dres taches du péché. 

A / 'Orale , fratres. 

Que le Seigneur veuille recevoir ce 
saint sacrifice pour sa gloire , pour mon 
salut, et pour l'utilité de toute son Eglise. 

J la Préface. 

E l e v e z , Seigneur, mon cœur au c ie l , 
afin (pie je vous y adore avec les anges , 
en disant comme eux : Saint, saint, saint 
le Seigneur , le Dieu des armées : les 
cietix et la terre sont remplis de la ma­
jesté de voire gloire. 

Après le Sanctus. 

Mon Dieu défendez votre Eglise coiv-
tre tous ses ennemis visibles et invisi­
ble» : conduisez par votre grâce notre 
saint père le Pape, monseigneur noire 
Evêcpie, et les auiras pasteurs, à qui 
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vous avez confié le soin des âmes. Con­
servez le Roi , bénissez mes parens , mes 
bienfaiteurs et mes amis , et part iculiè­
rement N. 

Il f.iat ici penser aux personnes pour qui on est obligé do 
prier. 

Avant la Consécration. 

Nous vous prions, Seigneur, que , vo­
ire juste colère étant apaisée, vous re ­
ceviez favorablement l'olTrande que nous 
allons vous présenter : donnez-nous la 
paix pendant le reste de nos j o u r s , et 
mettez-nous au nombre de vos élus. 

A l'Elévation de la sainte hostie. 

C'est là votre corps, ô mon divin Sau­
veur; je le crois, parce que vous l'avez 
dit : j 'adore ce corps sacre avec une b u -
milité profonde, et je l'offre à votre Père 
pour mon salut. 

A VElévation du calice. 

0 précieux sang, qui avez été répandu 
pour nous sur la croix, je vous adore , je 
vous crois véritablement dans ce calice, 
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{e suis prêt à répandre mon sang poui 
'honneur de vous; guérissez-moi, puri 

fiez-moi, sanctifiez-moi. 

Apres VElévation. 

Faites-moi la grâce, ô mon Dieu, de 
me souvenir toujours que ce corps sacré , 
qui est maintenant présent sur l'autel, a 
été livré à la mort ; et que ce divin sang, 
qui est dans le précieux calice, a été ré­
pandu pour mon salut, afin que je vous 
serve toute ma vie avec ardeur : sou venez-
vous MM* i de cette mort, afin que votif me 
pardonniez mes péchés avec miséricorde. 

Au Mémento des Morts* 

Souvenez-vous, Seigneur, do vos ser­
viteurs et de vo* servantes qui sont morts 
dans la foi, et qui donnent du sommeil 
de la foi, et particulièrement de N. 

11 faut ici p e n s e r a u * l i m i t a p o u r i i u i l'un Mt ubliga d « 

p r i e r . 

Pardonnez-leur, ô m o n Dieu, le reste 
de leurs péchés; et leur accordez votre 
saint paradis, afin qu'ils se reposent par-
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faitement de leurs travaux et de leurs 
peines. 

Au Nobis quoque peccatoribus. 

Seigneur , ayez pitié de moi qui suis 
un misérable pécheur ; et daignez, no­
nobstant mon indignité, m'accorder un 
repos éternel avec tous vos saints. 

A la seconde Elévation. 

i lecevez, mon Dieu , celte offrande du 
corps et du sang de votre F i l s ; et r en ­
dez-moi participant des mérites «le sa 
mort : Père céleste , avec lu i , par lu i , et 
en lui vous appartient toute la gloire et 
la louange. 

Au Pater noster. 

Il faut dire : Notre Père , qui êtes ;!ans 
les cieux ; et le reste, page Cb. 

Après, le Ta ter. 

Dé l iv rez -nous , Seigneur , par votre 
bon té , de tous les maux passés, présens 
et à veni r ; et assistez-nous du secours 
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de votre miséricorde, afin que nous ne 
soyons jamais esclaves du péché. 

A /'Agnus Dei. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, ayez pitié de nous. 

Agneau de Dieu, cjui effacez les péchés 
du monde, ayez pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, donnez-nous la paix. 

Au Domine non sum dignus. 

Seigneur, je ne suis pas digne que vous 
entriez dans mon cœur; mais vous pou­
vez me délivrer de mes indignités : dites 
seulement une parole, et mon âme sera 
guérie. 

0 mon doux Jésus, qui désirez si ar­
demment de vous unir à nous, je voui 
ouvre mon cœur pour vous y recevoir, 
comme mon Sauveur et mon Dieu. 

Lorsque le prêtre communie. 

Que votre corps , ô mon divin Ré-
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dempjeur, et votre sang précieux, puri­
fient mon corps et mon âme : qu'ifs me 
fortifient et me nourrissent sur la terre 
jusqu'à ce que je sois rassasié de votre 
présence clans le ciel. 

Apres la Communion. 

Mon D i e u , ne laissez pas rentrer dans 
mon âme le péché que vous y avez d é ­
truit par le baptême : que Jesus-Chritt 
mon Sauveur vivefcoujours en moi, et que 
je sente sadivine présence, en iaisant des 
actions conformes à celle» qu'il a faites 
lorsqu'il étoitsur la terre. 

A la Bt/iéJictioa. 

^ue Dieu tout puissant nous bénisse, 
je Père , le Fils, et le Saint Esprit. Ainsi 
soit-il. 

A l'Evangile selon sai.it Jean. 

Jésus mon Sauveur, vous êtes Fil» 
unique de Dieu : vous êtes Dieu comme 
le Père et le Saint Esprit. Cependant, 
pour nous sauver, vous avez souffert la 
mort; vou» vous rendez présent sur 1« 

5. 
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s a i n t a u t e l . O h ! q u e v o u s n o u s a i m e z p a r ­
f a i t e m e n t ! F a i t e s - m o i l a g r â c e d e v o u s 
a i m e r d e t o u t m o n c œ u r , e t d e v o u s s e r ­
v i r t o u s l es j o u r s d e m a v i e . 

jiprès la Messe. 

S e i g n e u r Jésus q u i a v e z d i t : Laissez 
venir à moi les en/ans, j e suis v e n u a u ­
j o u r d ' h u i p r è s d e v o t r e s a i n t a u t e l , o ù 
j e s a v o i s q u e v o u s v o u l i e z v e n i r ; e t j a l 
e u l a c o n s o l a t i o n d e v o u s y v o i r . 

Q u e j e ne m ' e n r e t o u r n e p a s , ô m o n 
D i e u , s ans ressen t i r les effets d e v o t r e 
s a i n t e h é n é d i c t i o n . R e n v o y e z m a i n t e ­
n a n t v o t r e s e r v i t e u r e n p a i x , p u i s q u e 
m e s y e u x o n t v u m o n S a u v e u r . B é n i s ­
s e z - m o i de t e l l e sor t* q u e , p e n d a n t les 
j o u r s de m a j e u n e s s e , e t p e n d a n t t o u t le 
c o u r s d e m a v i e , j e m e s o u v i e n n e d e 
v o u s q u i ê tes m o n C r é a t e u r e t m o n R é ­
d e m p t e u r , e t cpie j e p r e n n e b i e n g a r d e 
d e ne v o u s offenser j a m a i s , ô Jésus m o n 
S a u v e u r , q u i ê tes auss i m o n D i e u . 

En retournant dans sa maison. 

T o u s les a n g e s et t ous les s a i n t » , 
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bénissez le Seigneur de ce qu'il a inst i ­
tué un sacrifice si admirable. Mon â m e , 
bénissez-le aussi avec eux , et que tout 
ce qui est au dedans de m o i , loue son 
saint nom. Seigneur mon Dieu, soyez 
béni de la grâce que vous m'avez faite 
de connoître cet auguste mystère , et d'y 
assister aujourd 'hui . () Dieu de b o n t é , 
qui multipliez sur moi vos faveurs les 
plus précieuses, je veux vous aimer de 
tout mon cœur , de toute mon â m e , de 
toutes mes forces; je consens de souffrir 
toutes les misères, et même de mour i r 
plutôt que de vous offenser jamais . Affer­
missez en moi une si sainte résolut ion, 
ô Dieu Père , Fils et Saint Espri t , auquel 
soit rendue toute la gloire par les saints 
anges et par les h o m m e s , à présent et 
dans l 'éternité. 

HYMNE. 

CRÉATEUR excellent de la 1 umie re , 
qui produisez celle des j o u r s , prépa­

ran t l'origine du monde par le commen­
cement d 'une clarté toute nouvel le , 

Vous aTttz ordonné qu'on appalloroit 
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{onr le matin, joint avec le soir, dé­
pouillant l'horrible confusion des cho­

ses ; entendez nos prières qui sont accom­
pagnées de larmes, 

De peur que l'esprit opprimé par les 
crimes ne soit prive des biens de la vie ; 
tandis que ne songeant point à méditer 
les choses éternelles, il se précipite dans 
les liens du péché. 

Qu'il pousse ses désirs jusque dans le 
ciel ; qu'il remporte le prix de la vie ; 
évitons toutcequi lui peut être contraire; 
et par une sainte pénitence purgeons 
notre âme de toutes ses iniquités. 

* Faites-nous cette faveur, Père très-
saint; vous, sou Fils unique, et vous, 
Esprit consolateur, qui régnez à perpé­
tuité. Ainsi soit-il. 

CANTIQUE DE LA VIERGE. 

MO N âme glorifie le Seigneur.—Et 
mon esprit s'est réjoui en Dieu au­

teur de mon salut, 
Parce qu'il a regardé favorablement la 

petitesse desa servante; et de là je serai 
nommée bienheureuse dans la suite de 
tous les ;*i;;es. 
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Car le Tout-Puissant a opéié en moi de 
grandes mervei l les , et son nom est saint. 

Sa miséricorde passe de lignée en l ignée 
à tous ceux qui le servent avec crainte. 

Il a (ait paroi Ire In force de son bras , 
faisant avorter les desseins tles superbes. 

11 a fait descendre les [inissans de leurs 
H''nés, <l il a élevé les petits. 

Il a rempli de biens les nécessiteux, et 
a réduit les riches à la mendicité. 

Il a pris en sa protection son serviteur 
Israël , s 'élant ressouvenu de sa miséri­
corde , 

Selon la parole qu'il en avoit donnée 
a nos pères , à Abrabain , et à toute sa 
postérité pour jamais, 

Gloire soit au P è r e , etc. 

L E S V Ê P R E S DU DIMANCHE. 

Psaume 109 . 

I e Seigneur a dit à mon Se igneur : 
J Soyez assis à ma droite. 
Tandis que, terrassant vos ennemis , je 

les ferai servir d'escabeau à vos pieds. 
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Le Seigneur fera sortir de Slon le 
sceptre de votre puissance, pour étendre 
votre empire au milieu des nations qui 
vous sont ennemies. 

Votre peuple se rangera auprès de vous 
au jour de votre force, étant revêtu de la 
splendeur de vos saints, dés le moment 
de votre naissance qui paroitra au monde 
comme la rosée de l'aurore. 

Le Seigneur a juré, et il ne se rétrac­
tera point : Vous êtes ( d i t - i l ) prêtre 
éternellement, selon l'ordre de iMelcbi-
sedech. 

Ce Dieu tout puissant, qui est à vos 
rê)tés, brisera l'orgueil des rois au jour 
de sa fureur. 

Il exercera sa justice sur toutes les na­
tions : il couvrira les champs de corps 
morts, et cassera la tête à plusieurs mu­
tins qui sont sur In terre. 

Il boira eu chemin des eaux du torrent, 
et par là s'élèvera dans la gloire. 

Gloire soit au l'ère , etc. 

Psaume i i o. 

SEIGNEUR, je confesserai vos louanges 
de tout mon c*eur, le* publiant en 
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l'assemblée des jus tes , et en la congré­
gation des fidèles. 

Les ouvrages du Seigneur sont grands: 
> et ceux qui les considèrent ne peuvent se 

lasser de les admirer. 
La gloire et la magnificence paroissent 

dans les ouvrages de ses mains ; sa j u s ­
tice demeure inviolable pendant l 'éter­
nité. 

11 nous fait célébrer la mémoire de ses 
mervei l les , le bon et miséricordieux Sei-
gneur qu'il est : il nourri t ceux qui le ser-
\ ent avec crainte. 

11 n'y a point de siècle ni de durée qui 
lui fasse perdre le souvenir de son al­
l iance; il fera paroître à son peuple la 
vertu de ses exploits. 

Il augmentera son héritage par les 
biens des nations infidèles, el l'on verra 
par les ouvrages dettes mains la vérité de 
ses promesses, et l'infaillibilité' de M j u -
gemens. 

Kien ne pourra j a m a i s ébranler la force 
de ses lois fondées sur la durée de l'éter­
ni té , composées selon les règles de la ve­
nu- ot de la justice. 

Il lui a plu d'envoyer la rédemption à 
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son peuple , et de faire avec lui une a l ­
liance qui demeurera toujours. 

Son nom est saint et redoutable : le 
commencement de la sagesse est la crainte 
du Seigneur. 

En effet, il n'y a que des personnes 
bien avisées qui observent ses préceptes 
et ses louanges qui subsisteront toute 
l 'éternité. 

Gloire soit au Père , etc. 

Psaume 1 1 1 . 

H EUREUX est l 'homme qui sert le 
Seigneur ave* crainte : il ne trouve 

point de plaisir qui égale celui d'exécu­
ter ses cornmandenicns. 

Sa postérité sera puissante sur ,a terre ; 
et la race des justes sera comblée de bé­
nédictions. 

La gloire ia nenesse rendront sa 
maison florissante, et son équité subsis­
tera éternellement. 

Ainsi la lumière se répand sur ies oons 
parmi le* ténèbres,parce que le Seigneur 
est j u s t e , pitoyable et miséricordieux. 



L 'homme qui est sensible aux afflic­
tions de son prochain, l'assistant selon sa 
commodi té , est heureux; qui (d i s - j e ) 

préceptes de la jus t ice , ne tombera j a ­
mais. 

Sa mémoire sera immorte l le , et il ne 
craindra point que les langues médisan­
tes déshonorent sa réputation. 

Son cœur est disposé à mettre toute 
sa confiance au Seigneur , sens avoir au­
cune pensée de l'en détourner j ama i s ; il 
ne craint r ien, et il attend avec constance 
la déroute de ses ennemis. 

F.t parce que , dans la distribution de 
ses biens, il en a usé libéralement envers 
les nécessiteux, sa just ice demeurera éter­
ne l lement , et sa puissance sera honorée 
de tout le monde. 

Les méd ians , voyant ce l a , crèveront 
de dépit et de rage; ils en grinceront les 
donls; ils en sécheront de co lè re ; mais 
ils seront frustrés dans leur at tente, car 
les désirs des médians périront. 

Gloire soit au l ' è re , etc. 

rôles et ses actions 
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Psaume 1 1 » . 

ENFANS qui êtes appelés au service 
du Seigneur , louez son saint nom. 

Que le nom du Seigneur soit béni dès 
à présent et pendant toute l 'éternité. 

Car depuis le soleil levant juscpj'au 
point où il se couche, le nom du Seigneur 
méri te des louanges. 

Le Seigneur est exalté par dessus tou­
tes les na t ions ; sa gloire est élevée par­
dessus les cieux. 

Qui est-ce donc qui peut entrer en com­
paraison avec le Seigneur notre Dieu qui 
demeure là-haut et qui s'abaisse toute­
fois jusqu'à considérer les choses qui sont 
dans le ciel et sur la terre? 

11 relève les misérables de la poussière, 
et retire les plus pauvres de la fange , 

Pour les établir dans les charges h o ­
norables , pour leur faire part du gouver­
nemen t des alTaircs ave*- les princes de 
son peupîe. 

Qui rend féconde la femme stéri le , et 
la rend joyeuse , la faisant mère de p lu­
sieurs en fans? 

G l o i r e s o ' y au Père . 
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J'saume 113 

EfS cette mémorable sortie que tu Is­
raël hors de l 'Egyp te ; après que la 

maison de Jacob lut délivrée de la cap­
tivité où elle était réduite chez un peuple 
barbare; 

Dieu choisit la Judée pour y dresser 
son sanctuaire , et pour établir son e m ­
pire en Israël. 

La mer vit cette haute entreprise, et 
prit la fuite; e l l e Jourdain, arrêtant ses 
eaux , les fil remonter du côté de leur 
source. 

Les montagnes sautèrent comme des 
béliers , et les collines tressaillirent dz 
joie dans la plaine , comme de petits 
agneaux auprès de leurs mères. 

Mais dites-nous, grande mer , qui est-
ce qui vous épouvanta si fort, que vous 
vous retirâtes en fuyant ; et vous , fleuve 
du Jourdain , qui vous fit retourner en 
arrière? 

V o u s , montagnes , pourquoi bondis -
siez-vous comme des agneaux auprès de 
leurs mères? 

CVst que devant la force du Seigneur 
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.a terre s'est é m u e ; c'est qu'elle a senti 
nos agitations de crainte en la présence 
du Dieu de Jacob , 

Qui fait sortir des étangs de la pierre , 
et qui convertit les rochers en fontaines. 
Non point à nous, Seigneur , non point à 
nous : mais à votre n o m , donnez la g lo i ­
re qui lui appart ient , 

A cause de la grandeur de votre misé­
ricorde et de la vérité de vos promesses, 
afin que les nations ne disent point : Où 
est leur Dieu ? 

Car il est au ciel, où il lait tout ce qu'il 
lui plaît , sans que sa puissance soit limi­
tée. 

Mais les simulacres des gentils sont or 
et argent , ouvrages des mains des hom­
mes. 

Ils ont une bouche et ne parlent point; 
ils ont des yeux et ne voient rien. 

Ils ne sont p is capables d'écouter avec 
.eui.s oreil les, ni de flairer avec leurs na­
rines. 

Leurs mains sont inutiles pour tou ­
cher , et leurs pieds sont incapables de 
marcher; ils ne sauraient rendre aucun 
son de leur gorge . 



Pue ceu\ qut les font, i eur puissent 
Ressembler, et tous les hommes qui met­
tent en eux leur confiance. 

L a maison d'Israël a mis toute son es­
pérance au Se igneu r , qui est prêt à son 
secours; car il est soi\ protecteur. 

L a maison d 'Aaron a espéré en sa 
seule bonté; il est son appui et son p ro ­
tecteur. 

Ceux qui craignent le Seigneur, se 
confient en lui : il est leur refuge et leur 
protecteur. 

L e Se igneur s'est souvenu de nous , et 
nous a donné sa bénédiction. 

H a béni la maison d ' Israël , il a c o m ­
blé de laveurs la maison d 'Aaron. 

Il a répandu ses grâces sur tous ceux 
qui levèrent sa puissance, députa .es plus 
g i a n d s jus<pi';Mi\ p l u s petits. 

Que le Se igneur vous favorise inces­
s a m m e n t , vues et vos enlans , puisque 
vous êtes aimés de i»é Se igneur , qui a fait 
le ciel et la te e : 

I ,<: ciel l ies haut que le Seùynein a 
choisi pour sa d e m e u r e ; et la terre qu Y 
a donnée aux eu f " «le» J x ' - n i u r ; afin 

hit*w 
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P R I È R E S DU SOIR. 

Au nom du Père , et du Fils, et du Saint-
Esprit. 

E SPPt lT s a i n t , v e n e z en n o u s , é c l a i r e r 
nos â m e s d e v o t r e l u m i è r e , et e m b r a ­

sez n o s c œ u r s d e v o t r e d i v i n a m o u r . 
N o u s v o u s a d o r o n s , ô m o n D i e u , q u i 

ê tes ici p r é s e n t . N o u s vous l o u o n s , a i ­
m o n s , r e c o n n o i s s o n s c o m m e p è r e d e mi­
s é r i c o r d e , e t la s o u r c e d e t o u t b i e n . N o u s 
v o u s r e n d o n s g râces d e t o u t n o t r e c o u r , 

1>ar n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , d e tous 
es eflèts d e v o t r e b o n t é à n o t r e é g a r d . 

N o t r e P è r e , qu i ê tes a u x c i e u x , q u e 
v o t r e n o m soi t s a n c t i f i é ; q u e v o t r e r è -

* o u t e r o f s , S e i g n e u r , îe» <YMM* i w vous 
l o u e n t po in t , ni c e u x q u i d e s c e n d e n t d a n s 
les l i eux p r o f o n d s . 

Riais n o u s cpii v i v o n s , r e n d o n s c o n t i ­
n u e l l e m e n t des a c t i o n s de g r â c e s a u S e i ­
g n e u r ; e t r e c o n n o i s s o n s à j a m a i s ses fa­
v e u r s . 

G l o i r e soi t a u P è r e , e t c . 
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gne a r r ive ; que votre -volonté so'it ftule 
en la terre comme au cie l ; donnez-nous 
aujourd'hui notre pain de chaque jour , 
et paidonnez-nous nos ollenses, c o m m e 
nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offenses, et ne nous induisez point en ten­
tat ion, mais délivrez-nous du mal . Ainsi 
soit-il. 

Je vous salue, Marie, pleine de grâces, 
le Seigneur est avec vous. Vous êtes 
hénie par-dessus toutes les femmes, et 
Jésus, le fruit de vas entrailles, est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour 
nous pécheurs , maintenant et à l 'heure 
de notre mort. Ainsi soit-il. 

Je crois en Dieu le Père tout puissant , 
créaleur du ciel et de la terre, et en 
Jésus Christ son Fils'-u nique notre S e i ­
gneur, àik\ a été conçu du Saint-Espr i t , 
est né de la Vierge Marie , a souffert sous 
Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et 
a été enseveli ; est descendu aux enfers; 
le troisième jour est ressuscité des mor t s ; 
est monté aux c ieux, est assis à la droite 
de Dieu le Père tout puissant, d'où il 
viendra juge r les vivans et les morts. J*> 
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:roîs au s n l n i Espr i t , la sainte Eglise 
ca thol ique, la communion des saints , 
la rémission des pêches , la résurrec­
tion de la chai r , la vie éternelle. Ainsi 
soit-il. 

J e me confesse à Dieu tout puissant, 
à la bienheureuse Marie toujours Vierge, 
à saint Michel a rchange , a saint J e a n -
Baptiste ; aux apôtres saint Pierre et 
saint Pau l , à tous les saints ( e t à vous 
mon Père), parce que j ' a i grandement pé­
ché, en pensées, paroles et œuvres; par ma 
faute, par ma faute, par ma (rès-grandc 
faute. C'est pourquoi je prie ia bienheu­
reuse Marie toujours vierge, saint Miche» 
a r change , saint J e a n - B a p t i s t e , les apô­
tres saint Pierre et saint Paul , tous les 
saints (et vous mon Père ) , de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 

Que lt Dieu tout puissant nous fasse 
miséricorde, et que, nous ayant pardonné 
nos péchés, il nous conduise à la vie éter­
nel le. Ainsi soit-il. 

Que le Seigneur tout puissant et tout 
miséricordieux nous accorde le pardon 
l 'ahs' j luiion, CL la rémission de nos p<* 
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t>M seul B l e u tu adorer&s, «t aimeras 
parfaitement. 

Dieu en vain tu ne jureras , ni autre 
chose pareillement. 

Les dimanches tu garderas, en servant 
Dieu dévotement. 

Père et mère honoreras , afin que tu 
vives longuement. 

Homicide point ne seras, de fait ni vo­
lontairement. 

Impudique point ne seras, de corps ni 
de consentement. 

L e bien d'autrui tu ne prendrai , ni 
retiendras à ton escient. 

Faux témoignage ne feras, ni mentira» 
aucunement . 

L 'œuvre de chair ne désirera», qu'en 
mariage seulement. 

Bien» d'autrui ne convoiteras pour le» 
avoir injustement. 

Acte d'Adoration. 

Mon Dieu , je vous adore, je vous r e -
connois pour mon créateur et mon maî­
tre : je von» nlfre ma via et tout ce que 
j-e po»«;ède. 
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CANTIQUES SPIRITUELS 

A (in d'être doci le et s a g e , 
Seigneur , d o n n e z - m o i vo ire Espr i t , 
Pour apprendre , se lon m o n Aye , 
Les vérités de Jésus-Christ . 

Esprit sa int , faites-moi comprendre 
(le q u e v o u s m'allez e x p l i q u e r ; 
Mais en me le faisant Apprendre, 
t 'ai^-Ie-to^i bien Df»»*^*ier, 

ulcte de Foi. 

Mon Dieu , je crois fermement tout 
ce (|ue eroil et enseigne la sainte Eglise, 
parce que c'est vous , ô mon Dieu , qui 
l'avez dit. 

Acte d Espéntnce. 

Mon Dieu, j 'espère vos grâces et mon 
salut par les mérites infinis de Jésus-
Christ mon Sauveur. 

Acte de Charité. 

Mon Dieu , je vous aime de tout mon 
coeur et plus cpie toutes choses, parce que 
vous êtes infiniment a imable ; et j ' a ime 
mon prochain comme moi -même pour 
l ' amour de vous. 
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O m o n D i e u I j e v o u s r e m e r c i a 

D e v o s saiutea i n s t r u c t i o n s . 

E t p a r J é s u s - C h r i s t j e Tons p r i t 

D ' o u b l i e r m j * A i . * ' r a c t i o n s . 

P u i s q u ' o n es t d ' a u . » n t p l u s c o u p a b l e 

Q u ' o n sa i t e t n e f a i t pas l e b i e u , 

S i v o u s m e randec p i n s c a p a b l e , 

S e i g n e u r , r e n d e z m o i p l u s c h r é t i e n . 

O b i e n h e u r e u x m i l l e f o l s 

1 / c n J a n l q u e l e S e i g n e u r a i m e , 

Q o i d e b o n n e l i e n r e e n t e n d sa v o i x , 

E t q u e c e D i e u d a i g n e i n s t r u i r e lu i m ê m e ; 

L o i n d u m o n d e é l e v é , d e t o u s l e i d o n s d e s c i * a i 

I l e s t o r u é d e s sa na i s&auce : 

E t d a m é c h a n t l ' a b o r d c o n t a g i e u x 

N ' a l t è r e p o i n t s o n ^ u u o e e u c e . 

l l r u r e u s e , h e u r e u s e l ' e n f a n c e 

Q u e l e S e i g n e u r i n s t i u i l e t p r e n d s o u s . s a dé fense 

T e l e n n n s e c r e t v a l l o n . 

S u r le b o r d d ' u n e . ) . ! - • p u r e , 

C l t ' i t à ' ... i ; (le r . » ' [ " i | . H i . 

U n j r u n e l î l s , l ' a m o u r d e la n a t u r e . 

L o i n d u i n o n d e t î r v é , de t o t i s l e s d o n s d e i « s e u * 

I l e s t m u e d è s sa n a i s s a n c e ; 

E t d u i n é c ^ n t I ' J I I I O I J c o n t a g i e u x 

N ' a l t è r e juV",* *-ôk < u n d c * i i f « . • • , 

H e u r e u x l h e u T t ù x i-..'!..* fb • " * .* J 1 . ' * • 

L ' e n f a n t fine» le. S a i g u e j i r ^ r ç n d c l ocha l ô t a i 

M o n ^ t e , Û ! yf i l r t i fc v « r \ « î Â i a a 4 n t f ; 

P a r m i t a n t d e p é r i u iuaY< h e a | w f iurt^ta^na"! ? •<• 

Q u ' u n e â m e q u i \r c h e r c h e e t v e n t ê t r e i n n o c e n t * 

T r o u v e d*ohsl i . If « s e s d e s s e i n s I 

Q u e d ' e n n e m i s Inf f o n t la g u e r r e I 

O ù se p e u v e n t c a c h e r t e l s a i n t s t 
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C o m b i e n de t e m p s , S o i g n e u r , c o m b i e n ào t emps en cor* 

V e r r o n s - n o u s c o n t r e to i les méehans s ' é l eve r t 

Jusque dans t o n saint t e m p l e ils v i e n n e n t te b r a v e r ; 

I l s t ra i tent d ' insensé lt» ̂ n p l e q u i t ' adore . 

C o m b i e n de temps , S e i g n e u r , c o m b i e n de temps e n c o r e 

V e r r o n s - n o u s c o n t r e to i les mécbans s ' é lever ? 

Que v o u s s e r t , d i s e n t - i i t , c e l t e v e r t u s a u v a » » ? 

D e tant d e plaisirs si d o u x 

P o u r q u o i fuyez *>ons l 'usage ? 

V o t r e D i e u ne fait r ien p o u r v o u s . 

R i o n s , c h a n t o n s , d i t ee t i c t roupe ï i r p ï e , 

D e f leurs en fleurs, de plaisirs en plajwirs 

P r o m e n o n s nos désirs ; 

S n r l*avenir insensé qui se l ie : 

D e nos ans passagers le n o m b r e eôl ince r t a in 

H a t o n s - n o u s au jourd 'hu i de j o u i r de la v i e , 

Q u i sait si nous serous d e m a i n ? 

Q u ' i l s p l e u r e n t , 6 m o n D i e u , qu ' i l s fleurissent de crji.i'. 

Ces m a l h e u r e u x qui de ta ci té saiuta 

N e v e r r o n t p o i n t l ' é t e rne l le sp lendeur . 

C'est k nous d e chan te r , nous à q u i tu i é \ è l c s 

T e s c lar tés i m m o r t e l l e s , 

C 'es t à nous d e chanter tes dons c l ta g randi -or . 

D e tons ces vains plaisirs où l eu r Ame se p l o n g e . 

Q a « l e u r restrra-t-il ? Ce qu i reste d 'un s o n g e 

D o n t o n a r e c o n n u l ' e r reur . 

A leur r é v e i l ( ô r é v e i l p le iu d'^orrfiOtil 'Y* 

P ^ d . t n t c-ai le- iiaO.vr* a. fai liQ»âi • .'* , 

GoâteT.* (*£ l a pa ix >â*do'nxenâ'' i p e J j V j l r , - * * 

IIJ I m O - n n * i . i . A la coup*- af f reuse , 11iên«ji>-a^il« , . 
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